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DES ENFANTS DU MONDE ENTIER 
DÉFENDENT LEURS DROITS À L’ONU 

Longeni, 14 ans, devant l’Assemblée générale de l’Onu, mardi, à New York. S. Laboucarie

DÈS 14 ANS - L’ ACTUALITÉ EN 10 MINUTES PAR JOUR       SAUF DIMANCHE ET LUNDI
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>  DEVANT L’ONU

Longeni, 14 ans, a fait un 
discours à l’Onu, mardi.

“Des promesses ont été 
faites en 2002, et nous 
voulons vous entendre 
nous dire ce qui a été 
accompli, et ce qui reste à 
accomplir. Cette réunion 
est le temps pour l’honnê-
teté, pour l’action réelle 
et pour un changement 
significatif, pour mettre fin 
à la pauvreté et à la dis-
crimination, pour éduquer 

nos enfants et combattre 
les maladies. […] C’est le 
temps d’écouter nos paro-
les, non seulement avec 
vos oreilles mais aussi 
avec votre cœur. Il n’y a 
pas de personnes meil-
leures à consulter que 
les enfants eux-mêmes. 
Ensemble, nous pouvons 
continuer à construire un 
monde digne de nous.”

> LE SAVIEZ-VOUS ?
Qui est actuellement 
le secrétaire général 
de l’Organisation des 
Nations Unies (ONU) ?

Le Sud-Coréen 
Ban Ki-moon.

>  CHIFFRES 
CLÉS

51 pays 
étaient 
représentés 
lors du forum
des enfants. Au total, 
une vingtaine de langues 
étaient parlées ! 
Cela correspond au 
quart des pays membres 
des Nations unies.

11 ans
C’est l’âge 
du plus jeune 
participant  
au forum des enfants. 
Le plus âgé avait 18 ans.

93
enfants du 
monde entier 
étaient présents
au forum organisé cette 
semaine par l’Unicef, 
avant la session spéciale 
des Nations unies. Ils 
étaient réunis au siège 
de l’Onu, à New York 
(États-Unis).

> CONTEXTE 2Dimanche et lundi 
derniers, un forum 

des enfants a été organisé 
par l’Unicef à New York 

des Nations unies. Une 
déclaration, Un monde 
digne des enfants, a été 
adoptée. Les membres 

1En 2002, pour la 
première fois, des 

enfants ont participé à 
une session spéciale 

(États-Unis). Son but : 
dresser le constat de 
la situation des enfants 
cinq ans plus tard. 

3Des enfants du monde 
entier ont débattu de 

leurs droits : éducation, 
santé, participation aux 

de l’Onu se sont engagés à 
lutter contre la pauvreté, 
à permettre à chaque 
enfant d’aller à l’école… 

décisions… Deux d’entre 
eux ont réaffirmé les droits 
des enfants mardi et jeudi 
aux Nations unies.

Plus de 90 enfants sont venus cette semaine à New York (États-Unis) 
pour s’adresser aux dirigeants du monde entier. Témoignages.

Des ambassadeurs des 
droits des enfants à l’Onu

> CHRISTELLE 
16 ANS (RDC, AFRIQUE)

«Mon pays a connu plu-
sieurs guerres. Beau-

coup d’enfants ne vont plus à 
l’école. Et les autres ne reçoi-
vent pas une bonne éducation. 
Si l’enseignement primaire 
était gratuit et obligatoire, le 
taux d’illettrisme pourrait 
diminuer. 75 % des écoles 
n’ont pas de toilettes ni d’eau 
potable. Nous n’avons pas de 
matériel pédagogique (livres, 
salles de gym…). Nous étu-
dions l’informatique sans 
ordinateur ! Les profs sont 
mal payés et corrompus. Si tu 
payes, tu peux passer dans la 
classe supérieure. »

SON COMBAT
« Je travaille avec l’association 
Benanfance pour défendre les 
droits des enfants, surtout des 
filles. J’ai aussi travaillé avec 
l’Onu avant les élections pour 
que les enfants ne soient pas 
manipulés par les partis poli-
tiques. J’aimerais être profes-
seur ou avocate pour défendre 
les droits de l’homme. »

> JAYLORD 16 ANS 
(PHILIPPINES, ASIE)

«Aux Philippines, à cause 
de la pauvreté, beau-

coup de familles quittent leur 
village en pensant trouver une 
vie meilleure en ville. Mais là, 
ils doivent vivre sous les ponts, 
dans la rue… Les parents tra-
vaillent comme domestiques 
dans des familles riches. Beau-
coup d’enfants philippins ne 
connaissent pas leurs droits, 
notamment au sein des peu-
ples indigènes. Dans les pro-
vinces reculées du pays, beau-
coup d’enfants ne vont pas à 
l’école, trop éloignée de leur 
domicile. Ils n’ont pas non 
plus accès aux services de 
santé. Tant d’enfants aux Phi-
lippines sont intelligents et 
ont un potentiel mais ne peu-
vent pas aller à l’école ! » 

SON COMBAT
« Un jour, je me rendais en 
ville en bus et j’ai vu tous ces 
enfants vivant dans la rue. J’ai 
décidé de m’engager. Je repré-
sente une coalition d’enfants 
vivant sur une île. »

> RIFAT 17 ANS 
(TURQUIE, ASIE)

«En Turquie, beaucoup de 
filles n’ont pas accès à 

l’éducation. Pour leurs parents, 
il n’est pas nécessaire de les 
envoyer à l’école. Leurs pères 
pensent à les marier dès 
14 ans. Selon eux, les filles ne 
font pas partie de la société. 
Elles sont destinées à devenir 
des épouses. Donc, pas besoin 
de donner de l’argent pour les 
éduquer ! Dans l’est du pays, 
beaucoup de filles ne vont pas 
à l’école car elles travaillent 
dans les champs. »  

SON COMBAT
« Dans mon pays, je suis 
impliqué dans un comité pour 
l’éducation des enfants. Je tra-
vaille notamment avec le gou-
vernement. Mais celui-ci ne 
s’intéresse pas au sort des 
enfants. Peut-être qu’après 
cette réunion des Nations 
unies, je pourrai obtenir 
davantage d’aide de la part 
des autorités turques. Plus 
tard, j’aimerais travailler dans 
les affaires internationales. »

> SELQUIA 15 ANS 
(NICARAGUA, AMÉRIQUE)

«Le principal problème au 
Nicaragua est l’éduca-

tion. Nous n’avons pas une 
éducation de qualité. L’ensei-
gnement est seulement théo-
rique. Nous ne sommes pas 
sensibilisés aux valeurs de 
solidarité, aux programmes de 
reforestation, nous n’appre-
nons pas non plus à lutter 
contre les discriminations. 
Les écoles ne sont pas adap-
tées : il n’y a pas d’eau… » 

SON COMBAT
« Un autre problème est l’ex-
ploitation des enfants, sexuel-
le et commerciale. Près de la 
frontière, des trafiquants leur 
promettent une vie meilleure 
à l’étranger. Mais ils les ven-
dent comme prostitués, les 
utilisent pour transporter de 
la drogue dans leur estomac. 
Plus tard, j’aimerais être jour-
naliste pour raconter. »

> PARDIS 17 ANS 
(IRAN, ASIE)

«En Iran, les principaux 
problèmes qui touchent 

les enfants sont le travail et la 
citoyenneté. Les enfants nés 
d’une mère iranienne et d’un 
père étranger ne peuvent pas 
avoir la nationalité iranienne, 
ni aller à l’école. » 

SON COMBAT
« Je fais de la prévention dans 
la rue, à l’école… auprès des 
jeunes filles de mon âge sur la 
transmission du sida. Ce n’est 
pas toujours facile. Parfois, je 
dois insister, car il y a de faus-
ses croyances. Certains pen-
sent que le sida se transmet 
en touchant un séropositif. 
J’essaie de leur expliquer com-
ment se protéger et je pré-
sente le dispensaire. Nous 
pouvons leur donner des pré-
servatifs gratuitement. »  
 Entretiens réalisés par 
 S. Laboucarie (à New York)

> FERDINAND 
14 ANS (BÉNIN, AFRIQUE)

«Au Bénin, les problèmes 
qui touchent les enfants 

sont liés à la pauvreté. Les 
parents n’ont pas les moyens 
de s’occuper des enfants. Ces 
derniers doivent travailler 
pour gagner un peu d’argent 
et s’acheter des fournitures 
pour aller à l’école. Ils tra-
vaillent très dur comme 
maçons, menuisiers… »

SON COMBAT
« J’ai été domestique pendant 
trois ans mais une association 
m’a aidé. J’ai appris à lire et à 
écrire et j’ai été formé à un 
métier. Je suis apprenti pho-
tographe et j’espère plus tard 
installer mon studio. Mainte-
nant, je suis le délégué natio-
nal de l’association. J’espère 
que les autorités et les ONG 
vont nous écouter. Il faut con-
tinuer à associer les enfants 
pour prendre les décisions. »

> RATTANA 
17 ANS (CAMBODGE, ASIE)

«Au Cambodge, beaucoup 
d’enfants sont domesti-

ques, porteurs, pêcheurs… 
D’autres travaillent dans les 
champs, dans les usines, 
d’autres mendient surtout le 
long de la frontière. Un autre 
problème est le trafic d’en-
fants. Des enfants sont enle-
vés et emmenés dans d’autres 
pays : les filles sont exploitées 
comme prostituées, et les gar-
çons comme esclaves. »

SON COMBAT
« J’ai été employée comme 
domestique. C’est ainsi que 
j’ai commencé mon engage-
ment, d’abord dans mon vil-
lage, puis dans la région et 
ensuite au niveau national. 
J’ai participé il y a cinq ans 
au forum Un monde digne de 
nous à New York. Depuis, des 
progrès ont été faits dans mon 
pays : il y a de plus en plus de 
réseaux d’enfants [qui défen-
dent leurs droits] et le gouver-
nement s’intéresse davantage 
à leur participation. »
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